
L’imprévu 

Et je monte dans la belle Ferrari jaune qui s’est arrêtée devant moi. 

‐ Merci, monsieur, l’école se trouve en bas de la colline ! 

La Ferrari démarre : « VRROUM » ! Quelle vitesse ! Nous passons devant l’école et je crie : 

‐ Stop ! C’est ici ! 
‐ On va faire le plein, tu es en avance… répond le conducteur. 

La Ferrari s’arrête bientôt devant une vieille masure sombre. Le monsieur me fait signe de 
descendre, puis il m’attrape, me ligote et me bâillonne. Il me lance : 

‐ Ah ! Ah ! Je te tiens ! Maintenant donne‐moi le numéro de téléphone de ta mère. 
Je réfléchis puis comme il a un pistolet je dis : « 079 655 53 87 ». 
Il appelle ma mère : 

‐ Je retiens votre fils en otage, je vous le rendrai contre 500 000 francs. Pas un mot à la police. 
Rendez‐vous à 18h30 devant l’ancien manoir au fond de la ville. 

‐ D’accord, je serai là, répond ma mère dans un sanglot.  

Pendant ce temps, j’aperçois un couteau à côté de moi. Je coupe les cordes qui me retiennent et je 
m’enfuis. Zut ! Le voleur m’a vu, il court après moi. J’arrive près de la gendarmerie. Ouf ! J’entre et 
crie : « Au secours ! Le voleur me poursuit ! » Le gendarme sort, mais trop tard. Le malfaiteur a déjà 
rejoint la forêt. La poursuite continue, sans succès. 

Mais trois mois plus tard le voleur est arrêté et mis en prison. 

La police offre la voiture à ma maman et depuis ce jour je vais à l’école en Ferrari ! 
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